
Les manifestations 
de Munich 

On oc siftnale pas epcore 
d'incidents 

Munich, 28. — Des réunions de nationalis
tes socialistes, dont six avaient été autori
sées, ont eu lieu et se sont, autant qu'on 
peut en juger jusqu'à présent, déroulées 
sans incident. Les nationalistes socialistes 
ont obtenu pour aujourd'hui l'autorisation 
de défiler en cortège. Par contre, les réu
nions de protestations organisées par les 
socialistes seront interdites Las syndicats 
en éprouvent une vive irritation et mena
cent de proclamer la grève générale. 

La ville de fiera en état de srièfce 
Berlin, 28. — A la suite des derniers Lnci-

•ents survenus à Géra, la ville et les en
virons ont été mis en état de siège. 

Après les désordres 
de Dusseldorf 

Plusieurs Allemands eut été 
cendamnésa la prison 

Dusseldorf, 28. — Les personnes arrêtées 
nu cours des dernières manifestations à 
Dusseldorf ont été condamnées à des peines 
variant entre huit et quinze jours de prison 
tu à de fortes amendes. 

Le bourgmestre se perte garant 
du maintien de l'erdre 

Tandis que la beDe 
comtesse dormait 

— • 

Un rat te glissa dans M chambre et lui 
vola pour 1.500.,b99 troncs de bijoux 

Nice, 28. — Un vol de bijoux a été com
mis au cours de l'autre nuit dans un 
grand hôtel de lieaulieu-sur-Mer. au pré
judice de ta comtesse Zborowsky, habitant 
Higham, dans le Canterbury, et de passage 
axu la Côte d Azur. Voici dans quelles cir
constances le vol a été constaté. 

La comtesse Violet-Ethel Zborowsky 
ayant passé la nuit dane un restaurant 
de Nice, en compagnie d'une de set amies, 
Mlle Ha ait a Hansen, était rentrée dans 
l'auto de celle-ci A 3 heures du matin. Elle 
avait, comme d'habitude, posé ses bijoux 
sur la cheminée de sa chambre. Vers IÔ h., 
le chauffeur de Mlle Haneen, Harry Cla-
rodge, que celle-ci avait nus A la disposi 
tion de son amie pour lui servir die valet 
de chambre, apportait a la comtesse Zbo-
rowsày son chocolat. 

— Où sont donc passés vos bijoux '.' dit-il. 
La comtesse, bondit et constata qu'en 

effet, tous ses joyaux, sauf un bracelet, 
avaient disparu. Das recherches faites aus
sitôt dans l'hôtel testèrent vaines. Le vol. 
du reste, avait été facile. La comtesse Zbo-
rowsky se rappela, en effet, avoir laissé la 
clef de sa porte à l'extérieur et négligé de 
pousser le verrou. 

Le montant du vol est estimé à un mil
lion de francs. Les bijoux se composent 
de neuf bracelets, un sac à main en or, des 
brillants et deux rangs de perles qui valent 
A eux seuls 10.000 livres. 

Le nouvel Escaut 
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D'importants travaux seront prochainement entre-
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L'Escaut, long de 400 kilomètres, sur les
quels 120 appartiennent a la France, tra
verse les riches régions industrielles de 
Cambrai, Bouchain, Valenciennes, Fresnes, 
Condé, Vieux-Condé, puis coule à travers 
ta Belgique et arrose Tournai, Aoaenarde. 
près de Oand, et enfin Anvers. 

Grâce è l'absence de tout relief, 11 est 
navigable è quelques kilomètres de sa sour
ce, et son cours tranquille en a fait on 
fleuve très emprunté par la petite batellerie 

Il est'devenu la grande ligne de la mer 
du Nord. 

L'Escaut sera mis au gabarit 
de 600 tonnes 

Une décision ministérielle du 4 avril 1921 
l'a classé pour sa • partie comprise entte 
Etrun et la frontière belge parmi les voies, 
dont la mise au gabarit des bateaux de 
600 tonnes s'imposait. 

De son côté, le ministère belge a pris une 
décision identique en ce qui concerne la 
partie belge du cours du fleuve. 

Déjà les ponts, détruits au cours des hos
tilités, ont été reconstruits ou sont en cours 
de reconstruction, en tenant compte de 
l'exécution prochaine de ce programme de 

placé par un pont fixe à deux tabliers, l'un 
pour le cnemlTt de fer de la Compagnie des 
mines de Douchy, l'autre pour le chemin 
d'intérêt commun. 

A Bruay, un pont fixe sera établi à quel
ques centaines de mètres en aval de l'an
cien ouvrage mobile. 

Le pont tournant Belle vue, A Fresnes, 
sera remplacé par un pont fixe, qui sera 
établi a 160 mètres en amont du premier. 

A_CoB«1*» Je. route départementale n« 7 
;de Condé à Crespin) sera déviée pour fran
chir l'Escaut à 55 mètres environ en aval 
de l'écluse Gceulzin et suivre sur la rive 
gauche l'ancien lit de l'Escaut pour rejoin
dre la route nationale de Valenciennes au 
droit de l'ancien pont mobile sur l'Escaut. 

Au pont tournant du Sarteau, sera subs
titué un pont fixe, établi & 115 métrés en 
amont de l'ancien ouvrage. 

Passerelles ^ 
De nombreuses passerelles de halage om 

été également prévues : sur le Vieil-Escaut, 
à Neuville; sur la Selle, à Denain : sur le 
Vieil-Escaut, à Tritb ; a la Folie ; au Pont-
Rouge, à Condé. 
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Grâce à l'absence de tout relief, 11 est 
navigable è quelques kilomètres de sa sour
ce, et son cours tranquille en a fait on 
fleuve très emprunté par la petite batellerie 

Il est'devenu la grande ligne de la mer 
du Nord. 

L'Escaut sera mis au gabarit 
de 600 tonnes 

Une décision ministérielle du 4 avril 1921 
l'a classé pour sa • partie comprise entte 
Etrun et la frontière belge parmi les voies, 
dont la mise au gabarit des bateaux de 
600 tonnes s'imposait. 

De son côté, le ministère belge a pris une 
décision identique en ce qui concerne la 
partie belge du cours du fleuve. 

Déjà les ponts, détruits au cours des hos
tilités, ont été reconstruits ou sont en cours 
de reconstruction, en tenant compte de 
l'exécution prochaine de ce programme de 
travaux. 

Tous les ponts seront désormaie fixes, car 
on estime que les ponts mobiles, gênants 
pour la navigation, n'auraient pas permis 
le passage des bateaux de grand tonnage. 

Ces ouvrages seront d'ailleurs d'une ou
verture suffisante pour établir deux che
mins de halage et une cuvette de canal 
assez large pour permettre le croisement 
de péniches. 

Les améliorations prévues 
Il faudra d'ailleurs, en raison du nombre 

de bateaux en stationnement & certaines 
époques, ou de l'importance du mouvement 
à certaines autres, envisager l'élargisse
ment de la cuvette pour établir trois voies 
de bateaux de 300 tonnes, ce qui équivaut 
aisément à deux voies de bateaux de 600 
tonnes. 

Au halage par. chevaux, lent et difficile 
au moment des crues, devra être substituée 
la traction mécanique. 

Les écluses devront être doublées. 
La réalisation de tous ces * nivaux ne 

peut être cependant espérée immédiate, en 
raison des difficultés de trésorerie. 

Aussi, ont-ils été classés par le Service 
de la Navigation en deux catégories par 
ordre d'urgenc et l'on a considéré tout 
d'abord ceux susceptibles d'améliorer la cir
culation des bateaux de 300 tonnes. 

placé par un pont fixe à deux tabliers, l'un 
pour le chemin de fer de la Compagnie des 
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gauche l'ancien lit de l'Escaut pour rejoin
dre la route nationale de Valenciennes au 
droit de l'ancien pont mobile sur l'Escaut. 

Au pont tournant du Sarteau, sera subs
titué un pont fixe, établi & 115 métrés en 
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été également prévues : sur le Vieil-Escaut, 
à Neuville; sur la Selle, à Denain; sur le 
Vieil-Escaut, à Tritb ; à la Folie ; au Pont-
Rouge, à Condé. 

Le Halage par tracteur élec
trique entre le Bassin Rond 

et Condé 
Les conditions dans lesquelles s'effectue 

actuellement le halage seront, d'autre part 
heureusement modifiées. 

Tandis qu'aujourd'hui le halage change 
de rive en de nombreux points, on projette 
d'établir un chemin continu sur la rive 
droite depuis Etrun jusqu'à l'écluse de Trith, 
soit une longueur de près de 18 kilomètres. 

A pa-tir de Trith, le halage s'effectuera 
par la rive gauche jusqu'au pont Jacob 

Entre Valenciennes et Condé, celui-ci 
aura lieu sur la rive droite. 

Entre Condé et la frontière belge — bien 
me la traction soit assurée au moyen de 
remorqueurs, - sera prévu un chemin con
tinu sur la rive gauche. 

Mais les auteurs du projet ont compris 
dans l'avant-projet qui est actuellement 
soumis & l'en aète publique, l'installation 
dune voie ferrée, large d'un mètre, le 
long du chemin de halage, entre le bassin 
Rond et Condé, soit une longueur de 3» ki
lomètres. 

Cette voie permettrait l'installation ulté
rieure de halage par tracteur électrique, 
dont les avantages multiples contribueraient 
encore à accroître le trafic sur cette voie 
d'eau. 

Dusseldorf, 28. — Le premier bourgmes
tre de Dusseldorf est venu présenter lui-
même au général Denvignes le successeur 
du chef de la police arrêté récemment 

Il a déclaré se porter garant avec lui du 
maintien de l'ordre dans les rues de la 
ville. Malgré ces assurances, le comman
dant français a décidé de maintenir provi
soirement les mesures de précaution prises 
et les rondes de patrouille. 

La police allemande a réapparu dans les 
rues de la ville et affecte d'assurer son ser
vice avec beaucoup d'énergie. 

La guerre ? felie, dit-en à Berlin 
Berlin, 28. — Le ministre de l'Intérieur 

prussien vient d'envoyer une circulaire aux 
autorités locales qui se présentaient dans 
différentes localités et qui, dit la circulaire, 
• ont eu la folie de croire à la guerre ». 

Une manifestation communiste 
a eu lieu à Reubaix 

Hier, à midi, un groupe de 300 hommes 
appartenant A la section roubaisienne du 
Parti communiste s'est rendu Grand'Place. 
En face de l'Hôtel de Ville, les manifestants 
ont crié : A bas la guerre ! 

En même temps, une dizaine de camelots 
du Roy se mirent à crier en brandissant 
« l'Action Française ». Il ne s'est produit 
aucune collision. 
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Pour avoir la paix 
à Lausanne 

M. POtNCARE TELEGRAPHIE A KEMAI 
LE PRIANT D'USER DE SON INFLUENCE 

Constantinople, 28. — M. Poincaré a 
adressé à M. Mustapha Kémal Pacha an 
télégramme, le priant d'user de son influen
ce auprès d'Ismet Pacha pour que les délé
gués turcs à Lausanne acceptent les clauses 
du projet de traité que les représentants 
alliés vont leur remettre incessamment. 

On est pessimiste à Angora 
Constantinople, 28.— On mande d'Angora 

qu'à la réception des dernières nouvelles de 
Lausanne qui envisageaient la possibilité 
d'une rupture, le Conseil des commissaires 
•'est réuni hier. 11 a décidé de convoquer 
aujourd'hui une séance extraordinaire de 
l'Assemblée Nationale. Dans la presse locale 
et dane tous les milieux turcs se manifeste 
nn grand pessimiste. 
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Un syndicat d'ecclésiastiques 
Vient de se constituer 

Pari* ,28. — On annonce qu'un syndicat 
d'ecclésiastiques vient de se constituer dans 
le diocèse de Viviers (Ardèche) sous la pré
sidence de l'évoque, Mgr Bonnet, 
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Les AnVersois ne Veulent plus 
des "numéros" allemands 
Anvers, 28. — Hier soir, La foule a mani

festé, su théâtre de la Scala, contre des 
artistes allemands en criant : « Heraus I A 
Berlin la pendant qu étaient jetés dans la 
salie de* tracts prolestant contre la repré
sentation de numéros d'artistes allemands. 
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Ecrasé dans une mine 
Combes, 28. — L'ouvrier mineur Léon 

Moussessia, 21 ans, sujet arménien, a été 
écrasé par la chute d'un bloc dans la mine 
de Combes. Il est mort presque aussitôt 

»-ooo-< 

Une Manifestation Républicaine 
imposante, a eu lieu à Soissons 

SOUS LES AUSPICES DE LA LIGUE DES 
DROITS DE L'HOMME M. PAINLEVE 
A FAIT UNE CONFERENCE. 

Environ 900 personnes ont assisté hier, 
à Soissons, à une conférence organisée par 
la Ligue des Droits de l'Homme, sous la 
présidence d-u Maire de la Ville. 

M. Paul Palnlevé, ancien Président du 
Conseil * traité de l'offensive d'avril 1917, 
au Chemin des Dames. Très applaudi, il 
oarla de l'action engagée dans la Rhur, et 
indiqua le devoir des républicains dans les 
moments difficiles que nous traversons. 
Puis M Gernut, secrétaire général de la 
Ligue et M Doucedame. président de la 
Fédération de l'Aisne, exposèrent le buj de 
la Licrue des Droits de l'Homme, qui doit 
grouper tous les hommes épris de justice 
et de liberté. MM. Accambray et Ringuier, 
députes, de nombreux conseillers généraux 
et maires assistaient à cette imposante 
manifestation républicaine. 
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La fête annuelle des Sociétés 
d'éducation physique 

Paris, 28. — M. Maunoury, ministre de 
l'Intérieur, assisté de M. Henry Pâté, haut-
commissaire à l'éducation physique, a pré
sidé à la Sorbonne le fête annuelle de La 
Fédération Nationale des Sociétés d'Educa
tion Physique et de Préparation militaire. 
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Flamingants et Wallons 
se battent à Bruxelles 
P l u s i e u r s arres ta t ions 

ont é t é e f f e c t u é e s 
Bruxelles, 28. — Quelques incidents se 

sont produits. 
Ce matin, a 9 h. 30, un groupe de flamin

gants traversait la Grand Place en chan
tant ; ceux qui manifestaient des intentions 
beffliqueuses ont été arrêtés ; deux d'entre 
eux ont été maintenus en état d'arresta
tion. 

A l'Allée Verte, s'est produit une petite 
bagarre ; il y a eu deux arrestations. 

Lm peu avant midi. Porte de Schaerbeck, 
des contre-manifestants postés à cet en
droit voulurent rompre le cortège ; ils fu
rent dispersés par te gendarmerie. L'un des 
perturbateurs ayant tiré un coup de revol
ver en l'air, a été arrêté. 

A midi 10, un groupe de flamingants, au 
nombre de 150 a 200, descendait la rue des 
Sables. 

Quelques bagarres ont eu également Heu 
derrière la Bourse et quelques arrestations 
ont été opérées. 
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Le Roi des Belges a répondu 
ù un manifeste 

Bruxelles, 28. — M. Pirenne ayant, au 
nom de la délégation de la manifestation, 
donné lecture du manifeste adressé au sou
verain, ceku-ci a fait cette réponse A la délé
gation : 

« L«s citoyens d'un pays libre ont le droit 
de porter leurs revendications devant le 
chef constitutionnel de l'Etat. Je reçois donc 
votre adresse. La grave question qu'elle 
évoque fait l'objet de mes constantes préoc
cupations. Je souhaite qu'elle soit résolue 
dans l'union de tous les Beiges. » 

Rectifications 
Des rectifications sont projetées à Bou

chain, à Rouvignies, dans la traversée de 
Valenciennes, — une dérivation dans la 
traversée de Condé, — des rectification et 
dérivation & Vieux-Condé et à Odomez. 

Dans ces rectifications, le rayon des cour
bes est prévu & 600 mètres en vue de la 
circulation des bateaux de 600 tonnes. 

Les Ponts 
Les ponts de l'Enclos, de Denain, de 

Prouvy, de Rouvignies, de la Concorde, à 
Trith, de Notre-Dame, Saint-Wa>>st et Ja
cob à Valenciennes, et d'Escautpont qui 
étaient fixes avant la-guerre, sont recons
truits ou en voie de reconstruction, avec 
une ouverture, qui permettra le passage des 
grandes péniches. 

Le pont sur la tête de l'écluse de Trith 
aura une ouverture de 24 mètres. 

Celui de Condé aura une ouverture de 
35 mètres. 

Les ponts-rafls auront également des ou
vertures suffisantes pour la circulation 
prévue. 

Le pont tournant de Lourcbes sera rem-

Paris. 28. — A son entrée en gare du 
Nord, à 13 heures, le rapide de Cologne a 
heurté un butoir 1- voyageurs ont été légè
rement blessés, ce sont : 

Roger Frangneaux, 33 ans, architecte, 
A Versailles. 

Marius Badin, 32 ans, plombier, à Alfort-
ville. 

Gorges Dorival, 51 ans, pensionnaire de 
la Comédie Française, 33 ans. Boulevard 
de Cbchy. 

Alfred Bronchaln, 33 ans, chef magasi
nier. & Harmignies (Aisne}, contusionné au 
genou gauche. 

Edmond Solray. 53 ans, rentier, 218. 
Avenue Louise, à Bruxelles. 

Germaine Jaoquemin, 33 ans, U , rue 
Saint-Jean, A Liège. 

Elargissements et rectifica
tions de la Voie navigable 

D'autres travaux de tn>s grande impor
tance doivent être également envisagés 
pour la suppression de certains coudes et 
aussi pour l'élargissement de la voie. 

Enfin, plusieurs sas pour bateaux de 600 
tonnes devront être construits À côté des 
sas actuels des écluses. 

On prévoit pour l'éciise de Notre-Dame 
A Valenciennes, et à Fresnes en amont et 
en aval de celle-ci de nouveaux ouvrages 
comportant deux sas accolés, l'un pour les 
péniches de 300 tonnes, l'autre pour celles 
de 600 tonnes. 

Une dépense de treize millions 
et demi 

La réalisation de ce projet doit entraîner 
une dépense que l'on peut évaluer approxi
mativement A treize millions et demi. 

II permettra de faire de l'Escaut un grand 
canal, véritable artère de nos bassins minier 
et métallurgique. 

P. DELCOURT, 
Conseiller général du Nord. 

Renée Bronchaln, couturière, A Harmi
gnies (Aisne), blessée tempe droite et dou
leurs dans l'estomac. 

Laure Hauchart, 50 ans, sans profession 
à Bousseval (Belgique). 

Thibin Cares, 20 ans, sans profession, 
28, Avenue Louise, (Bruxelles). 

Auguste Bourden, 22 ans, cuisinier du wa
gon-restaurant, 58, rue du Cherche-Midi. 

Arthur Richard, 51 ans, professeur, 75, 
rue Bleue. 

Marie Rassold, 36 ans, 130, Avenue de la 
République, à Ermont (Seineet-Oise). 

Les dix premiers blessés ont reçus des 
soins à l'hôpital Lariboisière et sont en
suite partis. Les deux autres ont refusé 
des soins. Le commissaire spécial de la 
gare du Nord a ouvert une enquête. 

Trob enfants noyés 
dam une baignoire 
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La mer» ami accomplit ce crime 
s'empoisonna ensuite 

Londres, 28. — Un drame horrible s'est 
déroulé la nuit A Teddington, près de Lon
dres. Une jeune femme de 34 ans, mariée 
avec un tailleur de cette viue, Mme Ellisdon 
s'est empoisonnée après avoir noyé dans 
une baignoire ses trois enfants. Agés res
pectivement de trois ans, dix-sept mois et 
cinq semaines. 

M. et Mme Ellisdon vivaient en bonne 
intelligence et le jeune ménage semblait,heu
reux. Aussi, ne s'explique-t-on pas les rai
sons qui ont poussé la malheureuse à com
mettre cet acte, de désespoir. 

Ne rions pas de l'abondance 
des marks-papier 

A la date du 30 décembre 1922, te chiffre 
des billets de la Reichsbank atteignait 1 
triLlion 280 milliards de marks. Quant aux 
Bons du Trésor allemand escomptée par la 
Reichsbank, ils figuraient le 23 janvier au 
bilan de cette dernière pour 1 trillion 900 
milliards-La dette flottante du Reich s'était 
accrue de 31 milliards te 22 janvier et de 
46 milliards te 23. 

Le 30 décembre l'encaisse-or de la Reichs
bank s'élevait': à la Banque.à 954.811.000 m. 
à la Bank of England. à 50.U32.000 m ; soit 
au total, à 1.004.843.000 m. 

Le mark-or valant, le 23 janvier, 4.670 
maks-papier, il ressort que le total de la 
circulation fiduciaire à cette date ne repré
sentait pas plus de 406 millions de marks-
or. Théoriquement, la Reichsbank pouvait 
donc racheter cette montagne de oapier 
avec moins de la moitié de son encaisse 
métallique 

11 est intéressant de comparer ce résultat 
à notre propre situation. A la même date, 
23 janvier, la circulation fiduciaire de la 
Banque de France s'établissait A 36 mil
liards 780 millions, d'une valeur réelle de 
12.400 millions de francs-or. La réserve cr 
totale de la Banque n'aurait donc pu ra
cheter qu'un peu moins de la moitié des 
billets en circulation. 
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Le mort était " doublé " 
d'un poilu bien vivant 

Tartes, £8. — Deux solduts oagnérais, leur 
permission achevée, prenaient le chemin de 
leur garnison. 

Ayant accompli un certain trajet A pied, 
ils descendirent dans un petit hôtel pour y 
passer la nuit en attendant de prendre le 
premier train du matin. Bien entendu, les 
deux soldats avaient retenu qu'une seule 
et même chambre. • 

— Je suis fatigué, dit l'un, je me coucha 
— Moi, dit l'autre, je n'ai pas encore som

meil, je vais aller boire une chopine de vin 
blanc A bientôt. 

Vers 11 heures du soir, le jeune permis
sionnaire, légèrement éméchê, revenait A 
l'hôtel. Au palier du 2e étage, il eut une mi
nute d'hésitation : était-ce la chambre n» 17 
ou celle d à-côté, le a» 19 î Donnant un ami
cal coup de poing à la porte du 19, il entra. 
Une veilleuse brûlait encore. Le poilu se 
déshabilla et se glissa dans le lit : 

— Que tu as froid ! dit-il A son compa
gnon, je préfère me rapprocher du mur que 
de toi, mon vieux. 

A minuit passé, deux bonnes vieilles pé
nétrèrent dans la chambre. Le soldat, ré
veillé, dresse la tête. Cris de femmes, qui 
se sauvent laissant la porte ouvert» 

Ahuri, le permissionnaire régal de son 
compagnon de lit, faiblement éclaire par la 
veilleuse et poussa un affreux juron. 

C'était un mort . 
Le soldat s'était simplement trompé de 

chambra 
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Une Mauresque voulait être 
débarrassée d'une gêneuse 
KIrT-r. L'EXPEDIA DANS UNE CAISSE 
Oren. 28. — Une Mauresque, Agée de 

& ans, avait reçu chez elle, pur chanté, 
une de SUS compatriotes Agée de 50 ans, 
paralytique et sans ressources. (Quelques 
jours après, elle résolut de se uéburrass«r 
de son encombrante hôtesse. Elle l'enferma 
dans une caisse et la confia aux bons soins 
d un porteur qui devait la déposer près d'un 
marabout, situé a Orau, dans un terrain va
gue et où les croyantes musulmanes ont cou
tume de s'assembler les vendredis. Surpris 
par les passants au moment où il se débar
rassait de l'encombrant coli3, A l'endroit dé
signe, le porteur révéla sa mission et le con
tenu de la caisse. La Mauresque a été 
arrêtée 
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Une fillette carbonisée 
dans s o n berceau 

Marseille, 2S. — Hier matin, rue de la 
Ferrade. une lampe à pétrole a mis le feu 
aux rideaux d'un lit où dormait une petite 
fille, Agée de dix-huit mois, Elise Petri-
corne. 

Lorsque la mère rentra du marché, elle 
trouva l'enfant carbonisée. 

n'avait pas, en ce moment, les froides in
tonations habituelles : 

— C'est une besogne de femme de cham
bre, que vous aviez là... Je changerai cela, 
dès aujourd'hui. Vous aurez désormais la 
liberté d'employer vos journées A un tra
vail personnel, A ce que vous voudrez. 
Pour votre entretien, je vous remettrai, 
chaaue trimestre, une pension de vingt-
cino livres, dont vous userez a votre guise. 

Pendant un moment. Liliane resta sans 
parole. Elle s'attendait si peu A cela qu'un* 
véritable stupéfaction l'envahissait. . Et 
elle regardait lord Stanville avec un air 
de dire : <• Est-ce que j'ai bien compris ? * 

Enfin, elle balbutia : 
— Je vous remercie, mylord... Mais je 

voudrais... li me serait pénible d'accepter 
cela. 

— Pourquoi ? 
— Parce oue je suis capable maintenant 

de gagner ma vie... Et c'est ce aue ie vou
lais vous demander... La directrice de la 
pension Wéiling a offert de me trouver une 
situation. M'autorisez-vous A lui écrire 
qu'elle peut le faire 1 

—' Certes non. Vous demeurerez ksi jus 
qu'A votre majorité-

Liliane tressaillit. Elle avait beaucoup 
espéré, depuis un moment, réussir dans sa 
démarche... Sa déception fut si vive, son 
émotion si pénible, que la chaude rougeur 
couvrant ses joues disparut, faisant place 
à une subite oaleur. 

Elle dit. les lèvres tremblantes -
— Pourtant, lord Stanville, vous devez 

comprend! e que, pouvant gagner ma vie, 
je désire voua libérer de cette charge v 
tout en vous demeurant reconnaissante de 
m'avoir accueillie chez vous... 

Gf^deriyè^jj^iw^lutjw» à pronon-

A qui on aller et retour 
pour le Pôle Nord? 

0 -
Le Voyage pourrait se faire 
en cinq jours, en dirigeable 

S'il faut en croire une information améri 
caine, M. Patrick, directeur des services ue 
l'air aux Etats-Unis, aurait annoncé que les 
nouveaux dirigeables de l'armée américaine 
è gaz d'hélium, peuvent aller au pôle nord 
et revenir.sans aide. 

Au sous-secrétariat aéronautique on dé* 
clare : 

— A première vue, la chose peutetr» pee» 
sible, théoriquement 

« En partant de la frontière nord des 
Etats-Unis, aux environs de 40° degré de 
latitude, le voyage au pôle, aller et retour^ 
représente un parcoure en ligne droite de 
1.200 kilomètres approximativement 

» Le plus grand raid de dirigeables effec
tué a été la traversée de l'Atlantique, ce qui 
représente A pey prés 5.000 kilomètres. 

» Faire le double n'est pas impossible en 
théorie Les dirigeables les plus modernes 
peuvent faire 180 kilomètres à l'heure, soit 
en moyenne 100 kilomètres. Le voyage au 
pôle pourrait, dans ces eonditons, être effec-
tué en cinq jours aller et retour 

» Reste à savoir si les conditions atmo» 
phériques rendent la chose possible. 

» Le voyage serait pour le moins très ris» 
que. 

» Un point est certain : le gaz d'hélium, 
dent la force ascensionnelle est très Infé
rieure à celle de l'hydrogène, ne pourrait 
pas être employé. 

» Les Etats-Unis possèdent une flotte 
aérienne extrêmement importante. Celle-ci 
toutefois, ne comporte aucun appareil d'il* 
modèle exceptionnel ». 

>~ooc» < « 

Pour une fois qu'il fit 
le trafic de l'or.» 

Lycn, 28. — Kl Raynaud, boulanger, 12, 
rue Cuvier, négociait la vente de son fondé 
de commerce avec un individu dont il Ignora 
le nom, au prix de 60.000 Ir. 

L'intermédiaire expliqua au boulanger qui 
pour récompense de ce bon office, il lui de* 
mandait à lui vendre 6.000 francs de pièces 
d'or, dont il voulait se débarrasser, contra 
12.000 francs en billets de banque 

M. Raynaud accepta et renaez-vous fui 
pris pour le soir, au terminus du funiculaire 
de la Croix-Rousse. Chacun fut exact an 
rendez-vous et dans une allée du boulevard 
de la Croix-Rousse, le boulanger remit ses 
12.000 francs en billets contre un sac très 
lourd dont il ne vérifia [ s le contenu. 

Vendeur et acheteur s en allaient quand, 
un peu plus loin, sur lo cours des Char
treux, deux inconnus les arrêtèrent pour 
trafic d'or. Le boulanger Raynaud réussi, 
a-t-il raconté, & s'enfuir et courut chez lui 
pour vérifier le contenu du sac, mais ce der« 
nier n'était lourd que de rondelles de plomb 

Raynaud, absolument confondu, est vena 
conter sa mésaventure au commissaire d4 
police de permanence, qui va le poursuivrai 
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Le suicide d'une mère 
de trois enfant! 

ELLE AVALA DE L'ESSENCE, PUIS SB 
JETA DANS VU PUITS 

Coudommiers. 28. — Dans un accès ds 
folie, une jeune femme de Rebais, Mme 
Léonttne Blonvat, mère de trois jeune* 
enfants, a avalé une quantité considérable 
d'essence dans le but de s'empoisonner <.t 
s'est tuée finalement en se précipitant dans 
un puits très profond. 

X » > & < < 

Le bagne à perpétuité 
pour l'assassin du spirite 

Bordeaux, 28. — Gustave-Henri Sounalet, 
âgé de 32 ans, cultivateur A Mesterrieux, 
près de La Réole, qui tua, le 20 juillet der« 
nier, dans sa petite maison de Saint-Mai» 
tin-de-Lerm, le vieux spirite Pelle, ua 
sexagénaire philosophe et misanthrope, 
vient d'être condamné par la cour d'assi
ses de la Gironde aux travaux forcés A 
perpétuité L'assassin, qui, son crime 
accompli, avait imagine toute une mise ea 
scène d'occultisme pour égarer les soup
çons, a trouvé au cours des débats, des 
accents suffisamment simples et sincères) 
pour obtenir du jury le bénéfice des cir.4 
constances atténuantes. 
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Une auto a é c r a s é 
un b é b é d a n s s a vo i t u r e 

LA MERE ET SON AUTRE ENFANT 
SONT GRIEVEMENT BLESSES 

Nice, 28. — L'après-midi, à Monaco, denxî 
voitures automobiles venant en sens inver
se, sont entrées en collision. L'une d'elle fut 
projetée sur le trottoir, au moment où Mme 
Pauline Casero, ayant avec elle sa fillette 
Apollcnie, âgée de huit ans et demi, poussait 
une voiture dans laquelle se trouvait sa ca
dette, Georgette, Agée de 16 mois. 

Le bébé fut littéralement écrasé. Quant A 
la mère et à la fillette, elles ont reçu de* 
blessures graves. J 

.... L„JBgs»»«-»».»M»»e-s»^»--Bt , 

cer, car on la lui avait fait payer si cher* 
cette hospitalité 1 

— Je reconnais volontiers le sentiment 
de dignité qui vous porte A m'adresser 
cette demande. Néanmoins, tant que vous 
êtes ma pupille, il ne me conviendrait pal 
que vous travailliez au dehors. 

Avant d'avoir eu le temps de péflévhirt 
Liliane laissa échapper ces moto : 

— Eh bien, alors, chez voue... Si vout 
aviez un emploi A me donner ? 

— Chez m61 ? 
U se redressa légèrement, en la consf 

déraut avec une attention plus vive. 
Et elle, aussitôt le cœur serré, pensait : 
« Quai-je fait 1A ? S'il accepte, dam 

quelle dépendance vais-je me trouver, soui 
le joug d'un tel maître f » 

Lord Stanville dit au bout d'un court si. 
lence : 

— Je ne puis cependant vous mettre au 
nombre de mes ouvrières ?-- Les dactylo
graphes sont au complet. . Comme aide-
comptable, peut-être ? Oaner e t s a lemme 
ont besoin d'aide... Vous seriez an courant 
de ce travail ? t 

— J'ai fait d» bonnes études d* compta
bilité... 

— Eh bien, essavez. Vous viendrez au 
bureau de neuf heures A midi et de deux 
heures A cinq A partir de lundi... Esvoi 
convenu f , 

— Out mylord-.. Et je vous remercia.. 
Elle se leva, quelque peu étourdie... C'é

tait donc fait ? Bile devenait l'un de* in
fime* rouages de cette puissante maison ; 
elle devrait A dater de lundi, m ruer A 
l'inflexible discipline, A l'obéissance pas
sive que Tord Stanville exigeait de ses su
bordonnés. . 

— Peur venir aux bunsaux. vous servi, 
r u du Passant « u * *e vsestsa moi-saéms. 

•s 
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La Revanche de Liliane 
4+f» Roman d'amour par DELLY 4t* 

Résume de» feuilletons précédents 
Mme dâ Sovriy, veuve et «an* rettourcet, 

t'est vue contrainte d'accepter l'Hospitalité d'une 
cousine de son mari, Isdy Laurence Stanville, 
dont le ftU Hugh dirige à Breenwich, en Angle-
lerre, «»• importante fabrique de draps. 

La veuve et sa /'"« Liliane sont traitées en 

r [rentes pauvres et un an après son installation 
Stanville-nouse, Mme de Souny meurt, désolée 

de laisser son entant dans un milieu où elle est 
mrteée de toute affection. 

Apres la mort de sa mère, Liliane est restée 

r itre ans comme Interne dans une iiuiUution 
Londres, où eUe a appris la comptabilité et la 

ttémo-dMetulographu ; eue a pu. en outre, cul-
êtoer té piano et U dessin et. ses études terme-
mém. ette revient à Breenwich. 

Bile y est en butte ema mauvais procédés des 
êianvUte. corsqv'un i<nir, qu'elle était sortie mat-
ri te chaleur, pour fmtre un» commission, elle 

L* taule surprise de s'entendre appeler par Hugh 
tlanrills qui ie (Ô0 monter dans son auto et 
s'informe avec 
•n nsnté, 

uJffm d* M* «uwmtMHoiu et de 

ORUXIHMB PARTIE 

L'antomoMte ••arrêts devant la porte de 
fXsnvilUHouse, qu'ouvrait avec empresse-
«îent Dnmmlch, prévenu par te trompe du 
ibsuffeur. La main de lord Stanvllte se 
trouva *> 000* aider Liliane à descendre^ 

Comme la jeune fille se détournait pour 
prendre le carton de Carrie, Hugh l'ar
rêta du geste. 

— Laissez. Dominlch le portera chez Ca
roline. 

U entra avec elle dans te vestibule Tan
dis qu'elle se retournait vers lui pour te 
remercier, il demanda : 

— Si vous êtes un peu remise de votre 
fatigua venei donc vers cinq heures dans 
mon cabinet J'ai A causer avec voua 

— Certainement, lord Stanville. ' e dési
rais moi-même vous parler... 

— Eb bien, entendu- A tout A l'heure, 
Liliane. Reposea-voua bien jusque-lA 

U leva son chapeau, et se tourna vers 
Dominicb pour lui donner l'ordre de re
mettre te carton A la femme de chambre 
de mie» Balrn. Puis à son tour. U gravit 
l'escalier, en suivant les yeux te soupl» 
silhouette de femme qui te précédait 

m 

bien dispose... tel que jamais eOe n e l'a
vait vu. 

Allons, elle obtiendrait certainement sans 
difficulté ce qui était pour elle si impor
tant — ce qui devait être, A lui, ai com
plètement indifférent 

Néanmoins, ce fut te coeur serré par 
l'anxiété, par l'émotion pénible, «rue la 
jeune fille se dirigea vers le cabinet de 
lord Stanville A l'heure indiquée. 

Elle éprouvait une gène dont elle ne dé
finissait pas le motif — ou plutôt qu'elle 
attribuait uniquement au souvenir de te 
scène au! s'était passée autrefois dans cette 
même pièce, entre une enfant toute fré
missante de révolte et d'humiliation, L un 
jeune homme Inflexible, qui l'avait froide
ment regardée accomplir sa punition. 

Le cabinet de travail du maître de Stan-
ville-House était une grande pièce A trois 
fenêtres, qu'un aïeul prodigue — peut-être 
le seul — avait fait tendre d'un magnifi
que cuir gaufré, orner de boiseries sculp
tées dont la valeur devait être, aujourd'hui. 
Inestimable Les meubles, de la même épo
que, étaient de précieux .spécimens du sei
zième siècle . Et le même aïeul, décidé
ment artiste et homme de goût, avait réu 
ni 1A quelques ivoires fouillés, des bulres 
d'argent niellé, de curieux co+trete ciselés 
oui étalent des merveilles. 

Ses descendants avaient continué de ve
nir travailler IA. *an« guère se soucier de 
la beauté du cadre. Le père d'Hugh avait 
même eu l'Idée de vendre tes boiseries ùont 
un amateur lui offrait un haut prix. Mate 
U était mort avant que fut conclu te mar
ché. Quant A son fils. 11 avait éconduit l'a-
:heteur qui revenait A la charge. 

Hugh conservait-il ces vieilles choses par 
tradition, par orgueil de race, ou bien s'y 

Au bout d'un long moment seulement, 
Liliane put se rendre compte qu'elle était 
bien éveillée, que cet incident Inattendu 
n'était pas un rêve... Oui, lord Stanville 
lui accordait de lui-même, l'entretien . 
«u'sâ^gnhsltait . avoir. Et. 8 9*a****\ tn j»s j» t j» THUpw** on snorsetsiv-tf tej Le Jeune b^mma ditdssa vow.n^. ,oqij . 

beauté t.. On ne le savait trop, car s'il se 
tenait, par des revues, au courant du mou
vement intellectuel et artistique, il parlait 
fort rarement de ces sujets... Et Liliane 
pensait que, très probablement son intel
ligence pratique de grand chef d'industrie 
u'v prenait pas beaucoup de goût. 

Quand elle entra dans te cabinet lord 
Stanville se tenait assis devant son bu 
reau. te menton sur sa main, u n rayon de 
soleil couchant frôlent ses cheveux ras. 

C'était dans cette attitude qu'un jour, 
six ans auparavant, il regardait s appro
cher une petite fille aux'yeux fiers, aux 
joues brûlantes, qui se raidissait Pour aller 
jusqu'au bout de l'humiliation... 

Aujourd hui; il se levai t s'avançait vers 
sa pupille et lui désignait un fauteuil. 

— Asseyez-vous, Lil iane Voua sentez 
vous mieux, maintenant ? 

— Un peu, te vous remercie, mylord. 
Il ne reprit pas sa place au bureau, mais 

s'assit en face de te jaune fille dont le vi
sage se trouvait dans la pleine clarté du 
couchant. Les cite bruns s'abatesèrent un 
peu. et tremblèrent légèrement sur tes 
veux que gênait cette lumière, et surtout le 
regard de lord Stanville. 

— Veuillez donc me dire & quoi vous 
occupe ma mère. 

Elle répondit en hésitant en cherchant 
se* mots. Punisqu'il paraissait vraiment 
ignorer la façon dont on profitait tel de 
• a dépendance. U déplaisait A sa délica
tesse de le lui dévoiler. 

Hugb, te coude A l'appui de son fauteuil, 
te mepton sur sa main, ne quittait nos des 
yeux l'expressif et délicieux visage qui 
rougissait frémissait, laissait voir l'em
barras que causai t A Liliane cette ques
t ion 

Le rapide de Cologne a heurté un butoir 
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L'accident u produisit en gare du Nord et H y eut douze blessés 

50.U32.000

